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A SON EXCELLENCE 

MONSEIG. NEUR ' ' 

PASCAL ACaUAVIYA 

D’ARAGON A, 

DES COMTES DE CON VERSÀNO> ' 

protonotaire APOSTOLIQUE 
&c Référendaire de l’une 6c l’autre Signature 
dé N. S. P. le Pape , Vice-Legat 6c Gouvcr- 
neur-Géneral en la Ville 6c Légation d’Avi- 
gnon 6c de tout le Comtat Venaiflin , & Sur- 
Intendant des Armes de S, S. en cet Etat, - 


AfoNS£/CN£UH 


I 

II ne manquait a t honneur que 
VOTRE EXCELLENCE m^a, 
fait , de me confier timpreffion du Me- 
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moire autentique concernant la nou^ 
njelle decouverte de la Ville ^Herculéa , 
que la faveur de le rendre public feus 
fes aufeices. Il ne pouvoit paraître légi^ 
. timement que fous le nom rejpeéîable de 
VOTRE EXCELLENCE, t hommage 
lui en étoït du par trop de titres. Né au 
milieu des grandeurs ér des délices éturie 
Cour brillante , dont vos Ancêtres ^ ont 
pojfedé prefque fucceffivement les pojies 
ér les emplois les plus^ éfninens , ér que 
les Seigneurs de votre nom remplirent 
encor aujourdhui avec tant de dignité , 
honorés conftamment de la faveur de 
deux grands Monarques , dont ils ap- 
prochent de fi près , & diflingués parmi 
les Princes de la Monarchie" Napolitain 
ne , autant par la noblefie du fang , /V- 
clat des alliances , que par le zJle , l at- 
tachement 5 les vertus & les ferviceL 
•^Les Fiefs immenfes , ér les vafies poffef 
fions de tillufire Alaifen de Converfano, 
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qui embraffent prej^ue des Provinces I 
qui la rendent la plus confidérable 
Vdjfale de cette Monarchie i cette conti^ 
nüité d ^yeux célébrés en tout genre ^dont 
tHiJioire compte dix - ppt générations , 
qui ont tant contribué a la gloire de cette 
Couronne , étr qui l’ont partagée dans 
tous les tems ne permettent point de 
douter ^ que cette gloire ne foit la ^otre^ 
que fon éclat ne réjaillijfe far. Vous , que 
fa projpérité & fon accroifement ne 
Vous intérejfent i ér que fes grandeurs 
& fa confiance ne fioient un jour le prix 
de ce Zjéle , (pr de cet attachement qui 
Vous caraélerifent. ■ 

^ Tels font , MONSEIGNEUR , les 
titres fur lefquels efi fondée la liberté que 
je prens. Le bonheur que nous avons de 
vivre fous le Gowvernement de VOTRE 
E XCE LLE N CE , Jon câraélere de 
bontés de douceur 3 d affabilité^ d équité y 
m’mfpirent autant de confiance , que fon 
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rang ; fa magnificence , fa générofité ; 
fon air de dignité & de noblefie mHnfpi^ 
rent de refpeât. Je rneftimerois heureux , 
lidOMSElGISlEUR 5 fi mes faibles 
Joins a tracer pour la première fois , ér 
fous des caraéieres nouveaux , la décou-- 
verte de la Ville dl¥{Qïc\i\i2i , pouvaient 
fatisfaire VOTRE EXCELLENCE. 
Si Elle daigne en parcourir la rélation , 
Elle verra ^ dans cette image des vicif 
fitudes humaines , une Ville enfévelie 
dans des déluges de feu & de profonds 
foùterrains , rejfufciter apres quinze fié- 
des d anéantijfement & d'éclipfe i & fies 
monùmens , confervés fous des cendres 
brûlantes^ renaître , (py conflater par une 
parole mué te les ufages (py les mœurs des 
jinciens. VOTRE EXCELLENCE 
y découvrira peut-être des vefiiges de la 
grandeur de fa Maifon , dont l’origine fe 
perd dans [antiquité la plus reculée. 
Daignez , , MONS EIG NEUR , re- 
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’ce^otr ce faible hommage , comme une 
freuTüe du de%;oüement inviolable , (x 
dupTQfond refpea avec lequel fai [hor^ 
neur J^être , 


J^ONSEIGNEÜR ; 


CE VOTRE EXCELLENCE; 


Le très-humble & très- 
obéïïlànc lêrviteur , 
Girovc. 
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MEMOIRE 

S U R L A 

VILLE SOUTERRAINE, 

DECOUVERTE 

Au pied du Mont- Vefuve, - 

Onsieùr le Prince 
d’Elbeuf étant pafle à 
Naples en 170^. , & y 
ayant époufé en 171,3». 
la fille de M. le Duc de Salfa , fie 
bâtir une Maifon de Campagne 
quelques milles de cette Capitale , 
dans un lieu nommé le Granatiello , 
aux environs de Portici. Ses Ou- 
vriers , en creufant - la terre pour 
chercher de l’eau , perçerent une 
voûte fous laquelle ils trouvèrent 
des Statues quil fit enlever, ôc il 

A 






.pontinua trés-utilement fes recher- 
ches (ans que le Fifc y fit d abord 
attention. Le bruit quelles firent 
bientôt , ouvrit enfin les^ yeux du 
Gouvernement : il les arrêta , mais 

ne les fuivit point. ^ 

Cette découverte ctoit trop ré- 
cente, pour que la tradition ne s en 
fut pas confervée jufqu au tems ou 
SaMajefté Sicilienne a choifi Portici, 
pour y bâtir une Mailbn de plai- 
fance. Un des premiers foins de ce 
Prince fut de faire foüiller la terre : 
à 8 O. pieds de profondeur on trouva 
Je fol d une ancienne Ville , fituée 
fous Portici & Refîna, Villages con- 
tigus , à fix milles de Naples , en- 
tre le Mont Vefuve & le rivage de 
la mer. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Doutes fur U Fille fouterrAine* 

I L s'éleva auffi-tôc entre les Sça- 
vans différentes opinions fur le 
nom de cette. Ville. Quelques-uns 
vouloienc que ce fut Pompeja \ d’aur 
très prérendoient , fur la foi de Ca- 
mille Peleçrino , ® que c'étoit Re- 

O U 1 ^elegrmo 

tina,dont Pline ^ fait mention dans 
une Lettre qu’il écrit à Corneille Ta- chita diCa- 
cite,pour lui apprendre toutes les cir-/riÆï 
• confiances de la mort de fbn oncle, 

Ce dernier fèntiment paroifibit allez lîv. 6. Ep. 
plaufible , parce que la Ville fbûter- 
raine eft dans la même polîtion , que 
Pline le jeune alligne à Retina , &: 
qu’elle s’étend fous un Village qui 
s’appelle Refîna , nom qui , à une 
lettre près , eft le même que Ketina ; 

& il ne fèroit pas étonnant ’ qu’il y 
fut arrivé ce petit changement dans 
l’efpace d’environ dix-huit fîécles, 

A 2. 
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Mais Pelegnno , & les Ecrivains 
■ qui l’ont fuivi n ont pas fait atten- 
tion que Pline ne qualifie point Re- 
lina de Civitas y Vrbsy ou Oppidum, 

/a irtw Filmais fimplement de ^ Filla , qui 
^ ne lignifie point Ville / ôc 
Svl ?p! comme c’en ëtoit une qu’on venoic 
de découvrir , il falloit conclure que 
ce n’étoit point Retina , qui d'ail- 
leurs n’a jamais été mile par les An- 
ciens au nombre des Villes qui bor- 
doient le Golfe de Naples, Pline 
t Pline, s'exprime ainfi: ^ “ Il y a fur ce 
V. „ rivage Naples & Herculea^ qui 
cft peu éloignée de Pompeja au 
y> pied du Vefiivc & fur le bord 
du Sarno. ,, Strabon place Her- 
culea immédiatement après Naples, 
c Denys Denys d'Halicarnaflè * dit que cette 
nafle , li\r, Ville écoit entre Naples & Pompeja, 
Ï5e«e^«f.Seneque ^ lui donne la mênîe po- 
iatlrfù ^^ns la Lettre qu’il écrit à Ibn 

ifK VI, ami Luculius , au lu jet du tremble- 
ment de terre qui reaverlà Pompeja, 

4. X. X 

- I 

I 

i 
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fous le Confulat de Memmius Re^ 
gulus & de Verginius Rufus. Les 
J, Villes qui bordent la Mer, die 
„ Florus, ^ font Formies , Cume 
n Poufible , Naples , Ficrculea 
,5 Pompeja. „ Ovide ^ en 
nant Enée de Sicile, lui fait côtoyer xv. y. 70?. 
rifle Caprée ^le Promontoire de Mi- ^ 
nerve , Soriente , Stabia , Herculea , 

Naples. Columelle ® dit que les « 

• 1 y*fc • ÿ • I I Visllc t 

marais de Pompeja croient dans le cuitu hono. 
voifinage des Salines d’Fderculea. 

Enfin aucun de ces Auteurs ne comp 
te Retina parmi les Villes qui étoient 
autour du Golfe de Naples , & cous 
s’accordent à placer Herculea entre 
Naples & Pompeja. Or celle qu*on 
a nouvellement découverte eft fi- 
tuée précifêment entre ces deux Vil- 
les : on ne pouvoit donc pas douter 
que ce ne fut Herculea , puilqu'ellc 
eft à peu -près à la même diftance 
de Naples 5 que de l’embouchure ac- 
tuelle du Sarno , où font les ruines 
de Pompeja. 
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^ Cependant malgré le filence des 
Hiftoriens & des Géographes de 
lantiquité fur Recinaj il eft à pré- 
» fumer que ce lieu écoit confîdérable> 
puifqu’il y avoir des Clajfes de Mari-, . 
* -Retint, ne 3 ^ comme l’attefte Pline le jeu- 

clajparii • a t * • / • 

imminenti nc , ajoutanc que Retina etoit au 
du Veluve, & qu’il n’y avoit 
^Mn^Relint d’cndroit plus expofé lorfque 
modo . &c. ce Volcan s’embrafoit. Herculea 

Phnç, hv, . . . , ^ ru 

«.£pit.itf.étoic dans le meme cas , li Ion en 


juge par la pofition que les Anciens 
lui donnent , & qui convient fi par- 
faitement à la Ville fbûcerraine ; mais 


% Dcnys 
^’Halicar- 
naffc , lib. 

S. 


comment eft-il polïible qu’Hercu- 
lea & Retina occupent le même ter- 
rain ? Ne femble-t’il pas que les mê- 
mes circonftances, appliquées à deux 
objets diiférens ^ impliquent contra- 
diàion .<? Elle le diflipe quand • on 
réfléchit fur ce que Denys d’Halicar- 
nafle nous apprend de la fondation 
d’Herculea. ^ “ Toutes les affaires 
„ dltâlie , dit-il, étant terminées 


X. 
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J, à la fatisfadion d’HercuIe, & fon 
,y Armée navale étant revenue d’Efl 
,, pagne en bon état , il fit un fà- 
,5 crifice dans* lèquel il offrit aux 
5, Dieux la dixiéme partie de fbn 
yy butin , & au même endroit oa 
„ fa flote avoit relâché il bâtit une 
Ville de fbn nom , habitée au- 
yy joùrdhuî par lès Romains entre 
yy Pompeja & Naples , & ayant des 
35 Ports affurés cri tous tems. ,3^ 

Il eft évident que c’écoit dans ces 
memes Ports que la Flote d’HercuIe 
étoit à lancre. N’eft-il pas naturel 
de penfèr que l’endroit où ils étoienc 
s’appelloit alors Retina , ôc que mê- 
me après la fondation d’Herculca 
Je nom de Retina s’étoit toujours 
confèrvé dans le quartier maritime 
de cette Ville 3 à l’extrémité de la- 
quelle ces Ports étoient fîtués , con> 
me le remarque pofitivement Stra- 
bonj? ^ S’il n’en'refte plus aucun strabon 
veftige aujourdhui, c’eft qu’ils 
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rent entièrement comblés en meme 
tems qu'Herculca fut cnfévelie fous 
fès cendres. , 

Il en fera arrivé de meme à Té- 

iiyVcha^’ du Samo , qui pafFoit ® au 
y. pied des murailles de cette Ville j & 
qui donnant à fes habitans la faci>< 

' lité de tranljxjrtcr leurs marchanr 
i stri-dilès par eau , la rendoit ** l’en- 
^’^’trepot de Nola, Nocera & Acerra. 
Le lit de cette Riviere aura été éga- 
lement rempli par les cendres , qui 
changeant le niveau du terrain , la 
forçoient conféquemment à diriger 
(bn cours ailleurs. > 

I 

Quand ces preuves ne fuffiroienc 
pas , pour démontrer que la Ville 
nouvellement découverte eft vérita- 
blement l’ancienne Herculea , tous 
les doutes fe diffiperoient à la .vue 
des inferiptions qu’on y a trouvées 
fuccellivement , & dont quelques- 
» - unes feront inférées dans la fuite de 
ce Mémoire, v / 

CHAPITRE 
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CHAPITREII. ! 

De l'ancienne Ville d’Herculea. j 

E n fè réglant fur ce que Denys ] 

d’Halicarna/Te rapporte de la j 

fondation d’Herculea , il n eft pas ] 

fort difficile d*en fixer lepoquc : il la i 

place 3 ainfi qu on l’a vu , au débar- 
quement d’Hercule en Italie après 
fon expédition d’Elpagne, c’eft-à- 
dire , Ibixante ans avant la guerre de 
Troye , & conféquemment 1341. 
avant l’Ere Chrétienne. 

Cette Ville , fucceffivement habi- 
tée ^ par les Olques , les Etruf- a Strabon, 
ques , les Pelafques , les Sannites & 
les Romains , fut confidérablemcnc 
endommagée ( i ) fous TEmpire de 

(ij Pompeîos celcbrem Campaniæ urbcm in quant 
ab altéra parte SurrentinumStabianumquc littus ab al- 
téra Herculancnfe conveniunt mareque ex aperto con- 
duftum amœno finu cingit dccedifle terræ motu , ve- 
xatis quæcumque adjacebant , rcgioaibus , Lucili , vi- 
, rotum optime audivimus & quidem diebus hibernis , 
quos -vacare à tali pcriculo majores noftri folebantper- 

. B 
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Néron par le même tremblement 
de terre qui décruilic Pompeja le 5. 
Février de Tan 63, de J. C. , & fa 
ruine fut achevée par l’éruption du 
Vefuve 5 qui arriva la première an- 
née de l’Empire de Titus , fui van c 
Eufebe , Zonare & Agricola , ou la 
troifiéme , félon Georges Cedrenus, 
le Cardinal Baronius;, & plufieurs au- 
tres ; mais'la Chronologie des pre- 
miers doit être préférée, /j 
. En effet , nous voyons dans Sue- 
tone que Titus montra en cette oc- 
cafion non - feulement la tendreffè 
d’un bon-pere par les fécours qu’il 
, donna , mais encore la prévoïance 
d’un fàge Empereur par les mefures 
qu’il prit 3 ayant afïigné pour le ré- 
tabliffement des Villes défolées , les 


mittere , nonls rebruariis fuit motus , Rcgulo , & Ver- 
giulo Confulibusj qui Campaniam numwam lecuratn 
e’ius mali indemnem tamen & tories deFunftam mœ- 
tu, magnâ ftrage vaftavit: Nam & Herculanenfis op- 
pidi pars ruit dubixqueftantetiamqux reli(5ia iuüt>&c.- 

itnecjue , 4t lA. 6s i» - 
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tiens de tous les habitans morts (ans 
héritiers. Dion ® & Zonare ^ a joû- 5 cvl’ 

tent , que dans l’année qui Suivie 
ce terrible événement , Titus en-pereurs. fc 

1 I . / 1 • 1 celle de 

voya des colonies 5 répandit de gran- Titus , liy. 
des largefTes , vint lui-même dans la^ ■ ■ 

Campanie , reconnut par lès yeux 
le dommage que les Peuples de cette 
Province avoient IbufFertj donna aux 
Napolitains des jeux magnifiques 
pour les diftraire de leur douleur > 

& fit à Tes dépens rebâtir leur Gym- 
nalè renverfe par les tremblemens 
de terre continuels 5 qui avoient ac- 
compagné l’éruption , & qui, au 
témoignage de Pline le jeune , ^ liv^vl ^V 
furent fi violens , que les maifbns xvi. & 
chanceloient , &c comme arrachées 
de leurs fondemens , lèmbloient être 
làns celle emportées de leurs places 
& y revenir , de maniéré que tout 
prélàgeoit une ruine inévitable. 

. Le voyage de Titus dans la Cam- 
panie cft attefté par trop. d" Auteurs, 
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pour le révoquer en doute ; & à Te- 
gardjde la réédification du Gymnafè 
de Naples par cet Empereur , on en 
^ voit ici une preuve authentique .• 

runhhelt Infcription * Grecque 8 c 

contre. Latine J où les tems de la ruine 8 c 
du rétablifTement de cet édifice font 
marqués. Comment feroit-il poffi- 
ble que Titus eût fait tant d arran- 
gemens , de difpofitions 8 c de tra- 
vaux J fi l’éruption qui les avoir oc- 
cafionnés étoit furvenuë la derniere 


année de fon Empire ? A peine au- 
roit-il eu le tems d^ penfer ^ puif- 
qu’il ne fe fèroit écoulé que dix-huit 
entre l’embrafèment du Vefu- 
lend Sep. ye ^ qui commenca ^ le 14. Août , 

temhris ho- . ^ * . / 

r4 dieiferé 8 c U mott de cet Empereur , arrivée 
. le 13. Septembre. 

hb.<f.epift. eft levé 5 fi 

ApkT/"' l’on s’en rapporte à Georges ^ Agri- 
de natura cola : Il fixé le tems de l’éruption' 
4j^««»/ïau fèptiéme Confiilat de Titus ; c’eft 
tena. hb. pj-^^ifément la première’ année de 
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core à / 
Comme h 
Les Ant. 
ici mam 
fragmeni 


Digitized by Google 



^ Voyex, lu 
Flanche ci- 
contre. 



a Nono Ca- 
lend. Sep- 
temhris ho- 
ra diei feré 
feptima . , 
fsrc. Pline , • 
lib. 6, epift. 
\ 6 . 

b Georges ^ 
Agricola , 
de natura { 
eorum qua 
affluunt in * 
terra, lib. 

5 - 1 


I 

I 


f 
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fbn Empire , époque marquée par 
Eufebe & Zonare , & qui paroît 
d’autant plus certaine qu^elle s’ac- 
corde avec tous les faits hiftoriques , 
puilqu’alors on conçoit aifémenc 
que Titus peut bien avoir eu le tems 
de prendre l’année fuivante toutes 
les mefures néceflaires pour réparer 
les délallres de la Campanie , com- 
me le difent Suetone & Dion , & 
pour rebâtir le Gymnafe de Naples, 
ainli qu"il eft marqué dans l’Infcrip- 
tion qu'on vient de rapporterjN On 
y voit de plus qu'il lit cet ouvrage 
étant Conful pour la huitième fois, 
ce qui tombe â la lèconde année de 
Ion Empire. Ainli il eft hors de dou- 
te que rembrafcmenc du Vcfuve eft 
arrivé lous la première , c’eft-à-dire^ 
le 14. Août 79. , & en admettant 
que le liège de Troye loit poftérieuf 
de <»o. ans à la fondation d’Hercu- 
lea 5 il s'enfuit que cette Ville a fub- 
lifté environ 1420. années. 
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CHAPITRE III. 

Des Laves Inondations qui ac^ 

com^agnent quelquefois les embrafe- 
mens du Vefuve, 

L a matière fous laquelle la Ville 
d’Herculea eft enfevelie n’eft 
pas uniforme. Dans quelques ■ en- 
droits c^eft la Lave du Vefuve j^dans 
d’autres c eft une efpêce de mortier^ 
ou ciment fort dur. 

Les Napolitains appellent Laves 
ces rivières de fouffre , de minéraux, 
de pierres & de bitumes fondus en- 
fèmble,que le Vefuve vomit dans les 
fureurs : ces matières enflammées ne 
coulent point avec impétuofité com- 
me un torrent , c’eft une mixtion 
épaifle & Vilqueuft qui roule lente- 
ment , comme feroit de la pâte , ou 
du verre fondu , & qui confèrve fa 
chaleur aflèz long-tems pour arriver 
jufques à la mer , dans laquelle elle 
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à formé de petits promontoires en 
différens endroits. La Lave y fè fixant 
a mefure qu elle perd fa chaleur , 
devient enfin un rocher dur com- 
me le marbre , qui prend le même 
poli , & dont on fait le même ulàge. ^ 
Tant que cette 'matière eft en 
mouvement , on comprend bien 
qu elle s’infinuë dans tous les vuides 
quelle rencontre fur fon palTage ; 
ainfi il n eft pas étonnant que les 
endroits par où elle a dirigé fbn 
cours dans Herculea , en jfbient aulli 
exactement remplis , que fi l’on y 
avoit coulé du plomb fondu : celle 
eft une partie du Théâtre &' beau- 
coup d’autres bâtimens voifins, & 
c’eft ce qui fait fans doute que dans 
ces endroits , on ne trouve tout au 
plus que quelques débris de Statues 
de bronze , ce qui manque ayant- 
été vraifemblablement fondu par la^ 
chaleur de la JUvf. - • 

Depuis l’éruption qui a enterré 
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Herculea , on en compte vingt- fîx 
autres , dont les Laves ont encore 
pafle la plupart fur cette malheu- 
reulê Ville j c'eft par cette raifon qu il 
y a préfentement entre elle & le 
îbl de Portici , une voûte d’envirori 
8 O. pieds d’épaiflfeur. 

Il paroît que ces fleuves enflam- 
més n ont pafle anciennement que 
dans la moindre partie d’Herculea , 
le refte eft enféveli , comme on la 
dit a fous une efpêce de mortier oii 
eîment très-fblide , compofé de ter- 
' re & des cendres du V efu ve que Teau 
a liées enfemble : non-fèulement il 
a comblé les rues , les places > & 
autres lieux ouverts ; mais il a péné- 
tré dans rintérieur de tous les édifi- 
ces fans les endomniager , & il en 
a rempli ènderement toutes les par- 
ties > Ùliis y laifler le moindre vodde^ 
Comment expliquer cette Angulari- 
té, fans fuppolèr que le Vefùve avoir 
commencé par jetter une fi grande 

quantité 
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quantité de cendres , qu’il y en avoir 
beaucoup au-deffus des plus hauts 
édifices ? Qu’enfuite les eaux de la 
Mer ayant pénétre, dans les fournai- 
(ès de ce Volcan , il les avoir vo- 
mies par fon embouchure ^ Que ces 
torrens avoienr entraîné les cendres 
dans l’intérieur des bâtimens , où el- 
les étoient arrêtées par les obftacles 
qu'elles rencontroient de tous côtés, 
âfFaiflees par leur propre poids , qui 
eft très-confidérable, & accumulées 
par la jonétioii continuelle des au- 
tres cendres, qui venoient fans cefiè 
de la montagne ^ 

Si Ton s'en rapportôit au fènti- 
ment de, l'Académie de Naples , on 
attribuëroit ces effets aux, pluyes 
abondantes , qui tombent allez or- 
dinairement après l’éruption j mais 
il en faudroit imaginer une quantité 
incroyable , &. peut-être y auroit-ii 
moins d’inconvénient à s’en tenir à 
la première fuppofition. cr 



n Celano , 
tom. 4. p. 4. 


b Dome- 
tiic Antmio 
Farrino , 
pane XL §. 
XIII. 
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Elle eft fondée fur le témoignage 
de !plufieurs Auteurs ^ qui atteftent 
que dans quelques éruptions ^ le 
Vefuve a jecté autant d’eau que de 
feu ; que dans celle de 1631. entre 
autres , le Port de Naples refta un 
moment à (èc ^ le 10. Décembre, 
& qu"il y avoit toutes fortes de co- 
quillages mêlés avec la Lave qui cou- 
loit de la Montagne. Si cette der- 
nière circonftance eft vraie , c"eft 
une preuve indubitable que Peau de 
la Mer avoit effectivement pénétré 
dans le Volcan , & qu'elle en étoic 
fortie par fon embouchure. L'Inf- 
cription qui fut faite ( i ) alors fem- 


( I ) Pofteri pofteri , veftra rcs agitur. Dies facem 
præfert diei , niidius Perendino. Advertite. Vicies ab 
fatu folis , ni fabulanir hiftoria, arfit Vefuvius, im- 
mani femper clade hæfitantium : ne port hec incertos 
occupée , moneo. Uterum gerit mons hic bituminc » 
alumine, ferro, fulphure, auro, argento, nitro aqua- 
rum foncibus gravera. Seriiis ociùs ignefeet Pelagoque 
influente pariet : Sed ante parturit , concutitur , con- 
tuiitque folum , fumigat, corufeat , flammigerat , qua- 
nt aerem , horrendum immugit , boat , tonat , arcet 
finibus accolas. Emigrandum licet: jam jam enititur, 
erumpit , fni.\tum igné Lacum evomit , precipiti ruit, 

- ' 


Digitized by Google 



[■ 9 ] 

ble le faire entendre , & il y en a 
une autre à la Tour du Grec ( i ) qui 


ille lapfu , fêramqiic fugam pratvcrtit. Si corripit , ac- 
tum eft, perüfti. Anno falutis M. D. C. XXXI. KAL. 
Januarü, &c.' 

Cette Infcription ejl fur le chemin de Fortici. 

{ I ) Viam à Neapolî ad Rheeium 
Perpetuis antea latiociniis infamem 
Et conflagrati Vefuvii faxis impcditam 
Purgato inlidiis loco exæquata Planicie 
Satam reftamque dircxit ære Provinciali 
Pcrafanus Ribera Alcalanorum Dux Prorcx. 

A. M. D. LXIU. 

At O ! 

VIII. & LX. poil anno 
Kal. Jan. 

Philippe IV. Régnante , 

Eumo , flamnnis , & boatu , 

Concuflii , cinere , eruptione , 

Horrificus , feras , (i umquam Velevns 
Nec nomen , nec fafces tanti viri extimuit } 
Quippe exardefcente cavis fpecubus igné i 
Ignitus furens irragiens 
Exitiura enuSans coercitur aer 
Difccrpto violenter montis cacumine> 

Immani erupit hiatu poftridiè : 

Ejaculans trans Hellelpontura cinerem 
Pone trahens ad explendam vîcem Pelagus 
Inmittc Pelagus , 

Fluvios flilphureos , flammatitm bitumen 
Freras alumine cavus 
Informe cujuflibet metalli rudus 
Mixtitm aquarum fluminibus igncm 
Fcrreumque undante fumo , cinere , 

Selèque funeftamque colluviem 
Jugo montis exonerans : 

Pompeos , Herculanum , 0£lavianum , 
PrellridUs Rellna & Porticu ; 



a Parte 
XI. §. XIII. 
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fortifie encore cette conjecture. Do- 
minic Antonio Perrino, dans fa. def* 
cription ^ du Golfe de Naples , af- 
fure , en parlant de l'éruption de 
1 69 8. : que la Mer fe retira tout 

„ d’un coup de douze pas , & que 
y, fes eaux îbrtirent en même tems 
53 du Volcan , de maniéré qu’on 
„ trouva enfuite fur le rivage une 
j5 quantité de Moules , d’Efcargots 
„ & deHérilIbns de mer calcinés & 

5, fèntant le fouifre. „ Pline le jeu- 
ne , témoin oculaire de l’éruption 
qui fit périr fon Oncle en même 
tems qu’Herculea , dit pofitive- 
ment : “ que la Mer fèmbloit s’en- 
y, gloutir en elle-même , & être re- 
,5 pouifée par les fé(/ouires de la 
,, tèrre. „ ^ 

Quoiqu'il en foit , il eft certain 
qu’aujourdhui tout eft plein dans 

Silvafquc , villafcjue , 

Momento ftravit , uflit dirupit ; 

X.uâuofain piæ fe prxdom ageas 
VaAumque triumpkufn , &c. > 
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Herculea. Pour entrer dans les rues 
& dans les mailons , il faut les vui- - 
der* en "rompant avec la pointé "du 
marteau ou la Lave ^ ou refpêce de 
ciment cjui les remplit, & qui les 
enveloppe de tous côtés , fans quoi 
la plupart de ces bâtimens tombe- 
roient aulïi-tôt , étant extrêmement 
panchés. On remarque que leur in- 
clinailon eft toujours du côté de la 
Mèr : il eft donc naturel de penftr 
qu'elle a été occafionnée par le 
poids des eaux , qui fans doute au- 
roient renverle & détruit entière- 
ment Herculea , ft ce n'eft que tout 
y étoit plein & ne formoit plus 
qu’une ftule malTc, dont toutes les 
parties (e foutenoient mutuellement; 

& d’ailleurs comme cette Ville étoit 
totalement enfëvclie fous les cen- 
dres , elle ne préfèntoit plus qu'une 
furface unie , fur laquelle les lorrens 
couloient fans obftaclc , & par con- 
fequent fans efforts. 



CHAPITRE IV. 

Du Théâtre d’Herculea, 

A Peine Sa Majefté’ Sicilienne 
avoit-elle commencé à faire 
fouiller la terre fous Porcici & Re- 
fîna , que Ton troi^va quelques Sta- 
tues de la famille Balba, & des pein- 
tures à frailque. 

Le hazard conduifit bien-tot les 
travailleurs dans un Théâtre qui pa- 
roît d’architeclure grecque , autant 
que l’on peut juger d’après. Vitruve. 
£n effet fes vingt-un gradins ne font 
point féparés de fept en fept par un 
palier comme chez les Romains : ils 
font contigus & d’une même fuite, 
peut-être même que fi l’on faifbit- 
des efiavations entre les fept petits 
cfcaliers qui divifènt également les 
gradins , on trouvefoit ces vafès de 
terre, ou d’airain, dont les Grecs fé 
fèrvoient pour redoubler la voix de 
leurs Aéteurs. 
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Ce Théâtre 3190. pieds de cir- 
conférence à l’extérieur jufqu'à la 
Scène , 1 60. de largeur extérieure > 
& 150. en dedans : le lieu de la 
Scène ^ ou Ptdphum , étoic d’environ 
72.pieds.de largeur fur 30. lèule- 
menc de profondeur. 

Semblable à tous ceux de l’anti- 
quité , ce Théâtre eft fait en fer à 
cheval j> ou plutôt il décrit un demi- 
cercle , dans l’intérieur duquel font 
pris vingt - un gradins partant du 
meme centre ; mais dont le diamè- 
tre devient plus large â mefure qu’ils 
s’élèvent. Ce demi-cercle eft termi- 
né par un quarré long,divifé en trois 
parties : celle du milieu a toute la 
largeur qui le trouve du troifiéme 
gradin d’en-bas à celui qui lui eft 
oppofé de l’autre côté , & elle avoir 
dans l’enfoncement une façade d’or- 
dre dorique, dans laquelle il y avoir 
trois (orties : c’étoit-là le Fulpitum , 
bu Fro/cenmm , ou les Auteurs repré- 
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/êntoient , & leur Pojîfcenittm étoic 
derrière la façade & dans les deux 
autres parties du quarré long , qui 
prennent depuis le troifiéme gradin 
d’en- bas julqu’à la plus grande cten- 
due des cotes du Theatre. 

L’efpace , qui iè trouve entre le 
Pulpitum &c les gradins 3 étoit l’Or- 
cheftre ; on y trouve , de même que 
fous la Scène , une quantité de bois 
réduit en charbon , ce qui prouve 
encore que ce Théâtre avoit été bâti 
par les Grecs , parce que chez les 
Romains l’Orcheftre étant deftiné 
aux Sénateurs & aux Veftales , il 
étoit inutile d’y faire des planchers 
de charpente , qui n’avoient été 
imaginés par les Athéniens, que pour 
donner du relTort aux Danlêurs. 

. Toute la partie fupérieure de la 
Scene étoic aulfi garnie d’un grand 
nombre de pièces de bois, qui, quoi- 
que brûlées , conlèrvent aflèz leur 
forme , pour que l’on puilTc en con- 
jecturer 
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je£turer que ce Théâtre avoit des 
machines , qui étoient également 
communes chez les Grecs & chez 
les Romains. Les premiers avoient 
des vols , & des changemens de dé- 
corations comme les nôtres , & Ton 
fçair que chez les derniers un Ac- 
‘ teur qui faifbit le rôle d’Icare , le 
joua trop bien , puilqu il alla tom- 
ber aux pieds de Néron qu’il couvrit 
de Ion lang. 

Trois galleries élevées l’une fur 
l’autre , non perpendiculairement , 
mais de maniéré que leur mûr inté- ' 
rieur croit appuyé contre les gra- 
dins, fervoient de portiques pour 
entrer dans le Théâtre & pour s y 
placer. Le coridor fupérieur répon- 
doit aux fèpt gradins d’en-haut , les 
feuls qui fulTent à couvert , & qui 
pour cela étoient deftinés aux fem- 
mes. 

Enfin ce magnifique édifice étok 
entièrement revêtu des plus beaux 

D 



marbres de rantiquké , enrichi de 
colomnes & de ftacuës , la plupart 
encore dans leur place , & îi bien 
coniervé qu^il auroic etc ^cile de le 
rétablir dans toute fà perfection j 
mais comme les travaux avoient été 
commencés fous terre de la même 
maniéré qu"on fouille une mine, 
on s’eft contenté d’ai enlever les or- 
nemens ; enfbrte qu’il ne relie plus 
aujourdhui que le mallif de ce beau 
monument fous une voûte d’envi- 
ron quatre-vingt pieds d’épailïèur , 
qui n’empcche pas cependant ceux 
qui font dans l’ancienne Ville d en- 
tendre alTez diftinéiémenc le , bruit 
des voitures qui palïènt dans Portici. 

Au relie quelques précautions 
qu^on ait prifêspour connoître exac- 
tement le plan dont on cherche à 
donner ici une idée , on ne garantit 
pas que les dimenfîons en foient ab- 
îolument julies, parce qu’on n’a vu 
ie Théâtre qu en détail , n’ayant ja- 
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mais été découvert en même tems 
dans toutes fcs parties : elles n ont 
été vifibles que fucceffivement , at- 
tendu que pour en vuider une il 
falloit remplir lautre , de maniéré 
qu’on pourroit à peine en voir ac- 
tuellement la moitié. Il en eft de 
même des autres édifices dont il fera 
fait mention dans ce Mémoire. 

Ce ne fi.it que long-tcms après la 
découverte du Théâtre > qu’on fit 
celle de l’Infcription fui van te : 

LANNIVS. L. F. MAMIANVS. RVFVS.II.VIRl 

QVINQ. THEATRO NVMISIVS. P. F. 

ARO HERCVLANEN. 

Le marbre fur lequel elle eft gra- 
vée eft tellement endommagé , qu"il 
n'a pas été polTible de la déchiffrer 
entièrement .* on ne la rapporte ici 
que par la lèule raifbn que c’eft la 
première preuve qu'on ait eûë , que 
la Ville fbûterraine eft véritablement 
Herçulea. 
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CHAPITRE V. 

Du Forum ctHerculea 3 ^ des deux 
Temples contigus, 

E n pouflànt les travaux du côté 
de Portici , on tomba dans une 
rue large d'environ 3 C. pieds 3 & 
bordée à droite & à gauche de deux 
banquettes ornées de portiques , fous 
leiquels les gens de pied pouvoient 
marcher à couvert. Cette ruë con- 
duifit les travailleurs à trois édifices 
publics 3 dont deux font contigus , 

& Cg trouvent en face du plus grand, 
qui n’en eft féparé que par la lar- 
geur de la ruë , laquelle forme en- I 
tr’eux un porche , ou veftibule qui 
leur eft commun , parce qu'elle eft 
couverte en cet endroit d'une voûte, 
qui porte également fur les trois 
édifices. 

En comparant le plus confidéra- 
ble de ces édifices avec la deferip- 
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tion que Vitruve ^ fait des Gymna- a VitniTC, 
(es 5 on reconnoît aufli-tôc que ce ç^p^xi. 
n'en eft pas un , quoiqu*il aie des 
portiques ^ qu'on pourroit prendre 
pour ceux où les Sçavans donnoienc 
' leurs leçons publiques : on y trou- 
veroic même en cas de beioin !’£- 
fheheum où la jeunefle étudioic en 
particulier , le Coryceum , ou Apo- 
dyterion , dans lequel on dépofbic 
fès habits pour les exercices , & mê- 
me des Xyftes pour les Athlètes , 

' mais il y manque la Palejlre , le 
Spharijlertum , les Bains & le Stade. 
D’ailleurs cet édifice eft pavé , & 
les Gymnalès ne l’étoient point. 

Comme il eft prelque entière- 
ment à découvert , il n’y a pas d’ap- 
parence que ce Toit une Bafilique , 
cette forte de bâtiment public étant 
toujours voûté ^ & ayant des gale- 
ries élevées fur des colonnes avec des 
boutiques des deux côtés , ce qu’on 
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ne trouve point dans 1 édifice dont 
nous parlons. Il a cependant vers 
fdn milieu deux efpêces de Tribu- 
nes, que l’on pourroic regarder com- 
me la place où les Centumvirs & les 
Tribuns fè mettoient pour rendre la 
juftice y mais ce n^eft pas aflèz pour 
conjecturer que ce fut une Bafili- 
que. 

On pourroit fiippoler avec plus 
de probabilité que ce fèroic un'Chal- 
cidique , fi ce n'eft que nous fbm- 
mes dans une trop grande obfcurité 
fur la nature du bâtiment que les 
Anciens appelloientainfi, quelques- 
uns des modernes prétendant prou- 
ver par letimologie du nom , que 
cétoit OU' le Tribunal des moti- 
noyes , ou le lieu même où Ton 
battoir la Monnoye , & d’autres 
loiitenant que c etoit une Salle du 
Forum où. Ce tenoient les Avocats & 
le Rhéteurs. Cependant il eft prouve 
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par une Infcription ( i ) trouvée au 
commencement du dernier ficclc 
dans les environs de Portici , qu’il 
y avoir un Chalcidique à Herculea ; 
mais il n’eft pas vrailèmblable que 
ce fut l’édifice qu’on a découvert 
dans les ruines de cette Ville , parce 
qu^il eft ouvert par en-haut , ce qui 
contrarie l’idée que nous avons com- 
munément du Chalcidique , qu’on 
nous peint comme une Salie fiipcrbe. 


Cl) PRIDIE. K. MARTIAS. IN. CVR. SCRIBENDO. ADFVERE. 
CVNCTI. QVOD. VERRA. FACTA. SVNT. M. M. MEMMIOS. 
RVFOS. PAT. ET. FIL. ET. VIRI.... ITER. PEQVNIA. PON- 
DERAL!. ET- CHALCIDieVM ET SCHOLAM. SECVNDVM^ 
MVNICIP. SPLENDOREM. FECISSE. QVAE. TVERI. PVBLICE. 
DECRETO. D. E. R. I. C. PLACERE. HVIC ORDINI. CVM. 
M. M. RVFI. PAT. ET FIL. II. VIR. ITER. IN. EDENDIS. MV- 
NERIBVS. ADEO. LIBERALES. FVERINT. VT. EORVM. MO- 
NVMENTA. DECORI MVNICIPIO. SINT. ADEO. DH.IGENTES, 
VT. VITIEIS PONDERVM. OCCVRRERINT. IDQ. IN PERPE- 
TVVM. PROVEDERINT. PLACERE. DECVRIONIB. M.M. MEM- 
MIOS. RVFOS. PAT. ET. FIL. DVM II. VIVERENT EORVUt 
POS. — M. ET. SCHOLAE. ET. CHALCIDIC. QVAE. I P SI. 
FECISSENT. PROCVRATIONEM. DARI. VTIQUE. SERVOS. 
EIVS.....MPIVS. EST....NEGOTIO. PRAEPONERENT- NEQVE. 
INDE. ABDVCI. SINE DECVRIONVM. DECRETO. ET. MM. 
MEMMIIS. RVFIS. PAT. ET. FIL. PVBLICE. GRATIAS. AGEU 
QVOD. ITERATIONI. HONORI. EORVM. NON. AMBITIONEI. 
NEQVE. lACTATIONI SVAE. DEDERINT. SBD. IN.CVLTVM. 
MVNICIPI. ET. DECOREM. CONTVLERINT. 
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fans nous en défigner néanmoins ni 
Tufage ni la conftruétion. Vitruve 
femble faite entendre qu elle étoic 
ordinairement placée à lextrêmité 
des Bafiliques , d’où l’on peut infé- 
rer que le bâtiment dont il s’agit 
n’eft pas un Chalcidique 3 puilqu^on 
n’y voit point de Bafllique atte- 
nante 5 & qu’il eft ilblé de toutes 
parts , Cl ce n’eft feulement du coté 
de fon portique extérieur , qui eft 
commun à deux petits Temples. 

Tout ce qu’on remarque dans la 
ftruéture de cet édifice convient par- 
faitement au Forum civil , ou judi- 
ciaire des Anciens. Celui de Jules 
a Donat. Céfar ^ à Rome avoir dans fon voi- ' 
XML* finage les Temples de la Paix & de 
Venus .* celui d’Augufte étoit con- 
t suetone tigix ^ au Temple de Mars Ven- 
fur Auguf- ^ ^ isjefva étoit au- 

TanSt" près des Temples de Pallas &c de 
N 4 rdmt. quadriccps. Chacun de ces Fo- 

rum avoir des Portiques a ôc étoit 

orné 
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orné d'un grand nombre de Sta- 
tues pedeftres , ou curules , & de « suetône 
quelques - unes équeftres , comme fàî. pune’ 
otoic dans le premier ( i ) celle de 
Jules Cclar , faite par Lifippe en 
bronze doré. Trajan avoir fait met- 
tre aulH la benne dans le portique 
extérieur de fbn Forum , ou les (ij 
Confuls s’aflcmbloient le premier 
Janvier pour la cérémonie de Taf- 
francbilTement des efclaves. Enfin 
tous ces édifices étoient également 
deftinés à ladminiftration de la 
Juftice. 

. Qu*on examine préfentement ce* 
lui dont il s’agit , on y recon noiera 
aufli-tôt le Forum des Herculéens. 

Son plan forme un paralellograme, 

(i) Cédât equus latia; qui Contra Templa Diones 
Cæfari ftat Tede fori » quem tradere es aufus Pellæo 
Lifippe Duci ; mox Carfaris ora aurata cervice tulit. 

Stace Lib. 1. de Siliis. 

(x) Nam modo nos jam fefta vocant & ad ulpia 
pofeunt te fora donabis quos libertate C^jiirites. Perge 
parer patriæ feelix atque omine faufto captivos vinc- 
ture novos abfolve vetuftos. Sidonius Apollinaire. Am- 
mien Marcelin, L. XXII, 

E 
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long d’environ zi 8 . pieds & large 
de I 3 Z. Il fèmble d’abord que ce 
foie un.de ces Temples que les An- 
ciens appelioient Veripteres , étant 
environné de colonnes qui foutien- 
nenc les voûtes du Portique qui ré- 
gne tout autour intérieurement. Le 
milieu de cet édifice eft à décou- 
vert 5 èc fon niveau eft d’environ 
deux pieds plus bas que celui du 
Portique , où l’on monte par trois 
dégrès. A quarante pieds environ 
de l’entrée, on trouve. deux quartés 
chacun de i 8. pieds de face , ap- 
puyés contre les Portiques des ailes > 
& élevés d’environ 4. pieds. A 1 ex- 
trémité eft un quarré de 24. pieds 
en tous fens , pris en dehors de cet 
édifice comme le lànétuaire des 
Temples. Trois dégrés conduifent 
dans ce quarré , au fond duquel eft 
une longue bafè fèmblable à nos 
autels , fur laquelle il y avoit trois 
Statués de marbre j celle du milieu 
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en pied repréfcntanc Veipafien , & 
Jes deux autres afTiiès dans des chaî- 
fès curules, mais elles font fans têtes , 
& il n’a pas été poflible julqu à pré- 
fènc de les retrouver. Sous le Porti- 
que du fond , & précilèmenc dans 
les angles qui font la jonction avec 
les Portiques des ailes , font deux en- 
foncemens demi - circulaires , dans 
chacun defquels étoit une Statue de' 
bronze, l’une reprélêntant Néron' 
& l’autre Germanicus 5 elles font' 
hautes d’environ neuf pieds & d’une 
grande beauté. Les colonnes qui for- 
ment les Portiques intérieurs font au 
nombre de 41. , en comptant celles 
des angles , fçavoir 1 7. de chaque 
coté , & 8. dans le fond. A chacune 
de ces colonnes répond une <lemi- 
colonne adolTée contre un pilaftre 
& des Statues de bronze & de mar-‘ 
bre étoient placées alternativement 
entre ces pilaftres. Soit que les pre- 
mières ayent été fondues par la cha- 
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leur de la Lave , ou détruites par le 
tems , on n'a pu en recouvrer que 
quelques débris. A l’égard des Sta- 
tues de marbre , celles qui étoient 
dans Ta île gauche fe font trouvées 
en tout ou en partie ; mais celles 
qui ornoient le coté droit avoient 
été enlevées précédemment , ce qui 
& reconnoît par les anciennes exca- 
vations que l’on y voit. La façade pré- 
fentoit cinq entrées , deux qui con- 
duiloientauK Portiques latéraux, & 
trois dans l’intérieur * elles étoient 
formées par quatre gros pilaftres qui 
partageoient le frontifpice en cinq* 
parties égales. Contre chacun de ces 
pilaftres il y avoir une Statué équef^, 
tre , delquelles deux étoient de 
bronze pre (qu’en tiérement détrui- 
tes, & deux de marbre , dont l’une 
eft déjà parfaitement reftaurée , &c 
fait l’admiration de tous les Con- 
noiflèurs , qui la mettent au-de(Tus 
de celle de Marc-Aurcle , placée au 
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Capitole à Rome. On voit par Tlnir 
cripcion ( i ) gravee fur fbn piédei^ 
tal , qu’elle avoit été érigée par les 
Herculéens à M. Nonius Balbus. 
Au refte on n a rien découvert de 
cette efpêce de façade au-delà de la 
voûte -qui couvre le grand Portique 
extérieur a commun à ce grand édi- 
fice & aux deux petits Temples qui 
font vis-à-vis. Il étoit pavé de mar- 
bre , mais il n’en étoit point revêtu: 
fes murailles étoient peintes à fraif- 
que 5 6c c’eft de - là qu’on a enlevé 
une partie de ces morceaux G. rares 
& fi précieux , qui font dans les Ca- 
binets de Sa Majefté Sicilienne. 

Ne reconnoît-on pas dans cette 
delcription le Ferum des Herculéens î 
Rien n’y manque de ce qui peut 
nous en convaincre ; on y trouve 
tout ce qui diftinguoit ces fortes 


( 0 M. NONIO. M. F. BALBO. PR. PRO, COS. 
HERCVLANENSES. ' 
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d’édifices. On a vu que le Vorum de 
Jules Céfar, & ceux d’Augufte & 
de Nerva avoient dans leurs voifi- 
nages dilFérens Temples , & il y en 
a deux contigus en face de l’édifice 
dont nous parlons. 

Ils n'ont rien dc' particulier : leur 
plan eft un carré long , mais leur 
grandeur eft fort inégale. L'un a 
150. pieds de longueur fur Co. de 
largeur i & l'autre feulement Co, 
fur 42.. Le Sanétuaire eft à leur ex- 
trémité ; dans le plus grand il fort 
du quarré , & l’Autel étoit au mi- 
lieu. Dans le plus petit le Sanc- 
tuaire eft pris dans le quarré même , 
c’eft-«à-dire,dans l'intérieur du Tem- 
ple , & fermé par un mûr qui n’a 
qu’une feule ouverture , vis-à-vis de 
laquelle étoit placée la Statue de la 
Divinité avec fon Autel. Il eft à 
préfumer que c’eft cette efpêce de 
Chapelle que les Romains appel- 
loicnt Ædicula, 
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En entrant dans ce dernier Tem- 
ple par la feule porte qu^il ait , & 
qui eft au milieu du frontilpice , oa 
trouve deux autres Autels où fê fai- 
fbient vraifèmblablemenc les làcri- 
fices , & dans l’elpace qui eft entre 
les jambages de la porte ôc les murs 
latéraux du Temple 3 on avoir pra- 
tiqué deux elpêces de petites Salles , 
qui font peut-être le Donativum où 
fè dépofoient les offrandes , & où 
Ton gardoit les lits facrés , les va- 
fès , les inftrumens & autres uften- 
ciles propres aux Sacrifices. Dans la 
façade de l’autre Temple il y a deux 
entrées , &c contre le miir intérieur 
qui lès fépare eft appuyé un grand 
piedeftal d'environ 11. pieds de 
face 3 fur lequel on a trouvé quel- 
ques débris d’un char de bronze , 
d’où l’on juge que ce piédeftal fer- 
voit de bafe à quelque Statue cu- 
rule. 

Ces deux Temples font couverts 


t 
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d^un€ voûte : leur mûrs intérieurs 
etoiem ornes de coIoi^nes> entre lef^ 
quelles il y avoir alternativement 
des peintures à frailque & de gran- 
des tables de marbre appliquées con- 
tre les mûrs , fur lelquelles étoicnt 
gravés les noms des Magiftrats qui 
avoient prébdé à la dédicace du 
Temple 3 & ceux des Collèges , 
Compagnies , ou Corp de Métiers 
qui avoient fait la dépenle de k bâ-~ 
tir ou de le réparer. Il eft à remar- 
quer que ces fortes d’inferiptions fe 
mnt trouvées dans les ailes 3 ce qui 
prouve que ce n écoit pas toûjours 
fur les frontilpiccs qu’on les poloit , 
comme on le croît aflez communé- 
ment. 

Ceux qui cherclieront dans la fuite 
à vérifier ces deferiptions fur les 
lieux mêmes, feront peut-être éton- 
nés de n’y reconnoître prefque au- 
cuns veftiges ni du Forum ni des deux 
Tempks voifins j mais ils doivent fe 

fouvenir 


Digitized by 



fouvenir qu^à mefure que l’on fait 
de nouvelles excavations on rem- 
plit les anciennes , ainfi qu’on l’a ob- 
lervé ci-devanc. 

CHAPITRE VI. 

Des Maîfom ^ des Eues ctHerculea, 

J Ufques à prélent il ne s^eft point 
trouvé de Mailbns dans Herculea 
qui méritent un détail particulier : 
toutes celles quon a fouillées dans 
un efpace d’environ trois cent toiles 
de longueur fur environ cent cin- 
quante de largeur , paroilTent d’une 
architecture aSèz uniforme. La Co- 
lonie d’Herculea étoic obligée à leur 
entretien par différentes loix, &c en- 
tr’autres par celles de Claudius (i) 

(i) CN. HOSIDIO. GETA. L. VAGELLIO. COS. 

X. CAL. OCTOB. S. C. 

Cuiti providentia optumi Principis teftis quoque ür- 
bis noftræ & totius Italiac aeternitati profpexerit , qui- 
bus ipfe non folum præcepto auguftifllmo , fêd etiam 
çxemplo fuo prodeflet , conYcniietq. felicitaû ficcidi 
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& de Néron , ( i ) gravées fur des ran- 
blés d’airain que Ion trouva cloiiées 


inftantis proportioni publicoriim operutn ctiam pri- 
vatorum cuftodiæ deberentq. abftinere fe omnes cruen- 
tiflimo genere negotiationis ne inlmicifllinam pace fa- 
ciem inducereiu ruinis domiim vülarumq. placere il 

S uis negDtiandi caufà emifTet aliquod a:dificimn , ut 
iniendo plus acquireret , quatji quanti emifTet tum 
duplam pxcuniam qua mercatus eam rem effet in æra : 
inferri utiq. de eo nihilominus ad Senattim referretur 
cuih quæ æque non oportere malo exemplo vendcre 
quam emere venditores quoq. coercerentur qui fcien- 
tes dolo malo contra banc Senatus voluntatem vendi- 
dilTent placere taies venditiones irritas fieri ccterum 
teftari Senatum dominio conftitui qui rcrum fuarum 
poffcffores futuri aliquas partes earum mutaverint dum 
non negotiationis caufà id faébim cenfuerint. 
i» Stn»tu fuer;mt 'ccc. LXXxîTl- 

(i)VOLVSlO. P. CORNELIO. COS. VI. NON MART.S. C. 
QVOQVE. VOLVSIVS. P. CORNELIVS. VERRA. FECERVNT. 
DE POSTVLATIONE. NECESSARIORVM. ALLIATORIAE. 

CELSILUE. Q. D. E. R. F. P. D. E. R. I. C. 

Cùm S. C. quod faftum eft Hofi^Uo Geta > & L. Var 
gcllio Cos. clariffimis viris ante X. K. Odt autore D. 
Claudio caiitum effet ne quis domum Tillamve dirue- 
ret , quod febi alquircret- neve quis negptiandi çaufa 
eorum quid emeret , venderçtve , pxnaque in empto- 
rem qui adverfus id S. C. feciffet , conftituta effet ira 
Tel iis qui quicqiiid emiffet duplum cjus quanti emif- 
fet , in arrariuro inferti cogeret & ejus qui vendidiflct 
irrita fieret venditio , de iis autem qui rçrum fuarum 
pcdfeffores futuri aliquas partes earum mutaHènt , dum- 
modo non negotiationis çaufa mutaffent , nibil effe 
novatum & neceffarjj alliatoriæ Celfiliæ uxoris Attil. 
luperci ornatiflimi viri expofuiflènt huic ordini patrem 
ejus alliatorium celfiim emiffe fundos cum xdîhciis in 
Regione Mulinienfi qui vocarentur campi matri in 

quibns locis mercatus 

Supcrioribus Iblitus dkt temporibus jam per aliquod^ 


i 
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contre un mûr en creu/ànt la térre » 
il y a quelques années, aux environs 
de la Tour du Grec ^ ce qui prouve 
que la Ville d’HercuIea s’étendoit 
au moins depuis ce Bourg jufques 
à Portici j mais la largeur ne pou^ 
voit être que médiocre , étant relîètr 
rée entre le Monr-Vefuve & le ri* 
vage de la Mer. 

L’intérieur de la plupart de ces 
Mailons étoic peint à frailqne. Dans 


' dcffilTec haberi ea c]ux acdificia lon^a vetuftate dilabc- 

rciuur neque refafta ufui eflent ftuura , quia ncque 
. habitaret & in ijs quifquam nec vellet in dcferta cruen- 
tia commigrarc ne quid fraud. nniltx pœnæ e(Tet Cel- 
&liz n ca ardificia , de quibus in hoc ordine aâum eiTcc» 
aut démolira fuiiTent , aut ea conditione lire per fe , 
firc cum agris vendidinër , aat emptori fine fraude fua 
ea deftruere tollereque liceret. 

In futiirum aurem admonendo cæteros efle iir abftl- 
ncrcnt fe à ram fædo généré negotiation. hoc prxcipué 
fi’culo quo excirari , novari , ornari in univcrfa qui- 
bus fcliciras orbis rerrarum fplenderet , magis conve^ 

, nire quam ruinis ædiliciorum aliam partem deformem 

Italia: & adhuc retinere priorum 

tcmporum ira nt diceretur fènedture aâum 

cenliiere in Senaru. 

O» aurait difré pouvoir corriger fur l'Original les 
fautes qui fe font gîiffées dans la Copie de ces Loix ; 
mais les tables fur lefquelles elles itoient gavées ont 
tant de fois changé de main , qu’on ne ffait plus oie 
Hles font préfentement^ 
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quelques - unes c etoic des tableaux 
pris de la Fable ou de THiftoire & 

Sa Majefté Sicilienne en a fait enle- , 
ver autant qu’il a été poiTible i mais 
dans le plus grand nombre ce n'é- 
toit qu’une feule couleur , ordinaire- 
ment rouge 5 avec quelques orne- 
mens légers , tels que des oifeaux 
perchés fur des cordages , ou s’y te- 
nant fufpendus par le bec ou par les 
pieds : on y voyoit aufïi d’autres ani- 
maux, & quelquefois des fleurs. 

Toutes les Rues font tirées au 
cordeau , avec des banquettes des 
deux côtés pour les gens de pied : 
elles font pavées de grandes pierres 
^ fl parfaitement reflemblantes à cel- 
les qui pavent la Ville de Naples 3 
qu’il y a tout lieu de croire qu’elles 
partent de la même carrière , c’eft- 
à-dire , de quelque lave du Vefuve, 

Cette découverte eft une preuve 
manifefte de l’erreur où font tom- 
bés les Auteurs qui ont écrit, que fé- 
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ruption arrivée (ous 1 Empire de Ti- 
tus étoic la première que le Vefuve 
eût jamais faite. Ce n’eft jamais que 
dans les plus grandes fureurs que ce 
Volcan vomit des laves , qui font 
effeétivemenc des carrières inépui- 
fables ; mais ce qui achevé de dé- 
montrer que long-tems avant Titus 
cette montagne s’étoit embrafec , 
c’eft la defcription que les anciens 
Auteurs nous en ont laiflee. 

jy Ce lieu , dit Denys d’Halicar- 
5, nafle , s'appelle ^ Phle^reen , parce /» Deny* 
,, qu il vomilloit autrefois , comme naflê , Uv-. 
„ l’Ethna en Sicile , une quantité ^ 
de feu : on le nomme aujourdliui 
Vefuvè , & il conferve plufieurs 
marques de fès embraièmens. ,, 

Strabon décrit ainfi cette monta- 
gne; “ Le Mont-Vefuve eft en-^^^stra^ 
5, Veloppé de campagnes admira- ’ 

J, blés , excepté la (bmmité qui eft 
5, entièrement ftérile , & qui paroit 
„ couverte de cendres ; on y voit 




yy 


yy 
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irv.uXp’ j> flammables. ,, 


U^l 

,, meme des cavernes , dont les ou- 
vertures femblent noircies par la 
yi fumée ôc calcinées par le feu , de 
3j maniéré qu'on diroit que ce lieu 
fc feroic autrefois embrafé ^ & que 
c'écoit un Volcan qui depuis ie 
feroit éteint faute de matières in- 


3 > 


>5 


VL 


3, On raconte , dit Vitruve , * 
qu'anciennement le Vefuve a jette 
beaucoup de feu ^ & qu il a poulie 
enfuite une grande quantité de 
félft JJ ilammes vers les campagnes. 
frlauf^!* Silius Italiens , ^ qui florilToit Ibus 
/■«/»/» ^sjeron , repréfente le Vefuve com- 
vm ^ me une montagne ou le reu a caüle 
'CH <0 de. grands ravages , & du lommet 
Cttlcidicio ' de laquelle il a détruit les rochers. . 
teiu^Z' - Le Stace , ® qui écrivoit vraifem- 
hZfraHas blablement avant TEmpire deTitus> 
uhi vcfym^ donne cependant une idée fore 

egerit tras. __ t i t r ^ T 

Stace , lib. diftinéle des éruptions du Veluve. 

^ f Nous Iça vons 3 dit Pline ^ fécond , 

çond liv. Y. qu’un an avant la défaite & la mort 


b Monf- 
trantur Ve- 
fevu juga 
atque in 
•vertice ^3 
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de CrafTus , il tomba dans la Luca- 
nie une grêle de marcacices & de 
mâchefer qui reflembloit à des épon- ' 
ges. 

Julius Obfèquens ^ rapporte dans a. Juliut 
fbn Traité des prodiges , que (bus le 
Confulatde Cajus Martius III. & de^*^' 

Titus Manlius Torquatus, il plue 
des pierres à Rome , & qu’il y fut 
nuit en plein midi. 

Or ces grêles de pierres & de mar- 
cacites arrivées , l’une 421. ans ,&: • 

Tautre 132. ans avant la ruine 
d’Herculea , ne peuvent être parties 
que du Vefuve ^ qui en produit - 
toujours de femblables dans lès cm- 
brafemens, & c’eft ce qu’on appelle 
Cendres. Il eft donc indubitable qu a- 
vant 1 Empire de Titus il y avoit eu 
des éruptions , & Ton ne doit pas 
s’étonner que les cendres en foient 
parvenues dans la Lucanie , & mê- 
me juiqu a Rome , pmlque le Com- Annales 
te ^ Marcellin , le. Cardinal ^ Baro- ' • 
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4 Proco- nius & Procope , ^ aflurent que cel- 
Sàp!iv?^‘ qui forcirent de ce Volcan dans 
l’éruption de Tannée 471. avoienc 
couvert toute TEurope, & qu’elles 
furent poulTées par les vents jufqu’à 
Conftantinople , où chaque année 
on en célébroic la commémoration 
le 6 . Novembre par des prières pu- 

b Dion, Cliques. Dion ^ & Aericola nous 
Lxxxvn. ^ /r 1*' 

apprennent aulli que dans 1 erup- 

AgricoU. tion qui fit périr en même tems 

tomm l~Ierculea & Pompeja^ les cendres 

furent portées jufques en Afrique , 

en Egypte & en Syrie. 


CHAPITRE VIL 

jyes Veintwres trouvées dans Herculea, 

L 'Es Peintures à fraifque qu on a 
fauvées des ruines d’Herculea 
forment aujourdhui dans les Cabi- 
nets de Sa Majefté Sicilienne envi- 
ron quatre cens tableaux de toutes 
grandeurs , la plupart aufli frais que 
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s’ils écoient modernes j mais fi Ton 
en excepte une douzaine peut-être , 
où les figures font à peu -près de 
grandeur naturelle , les autres n’ont 
que dix à douze ^uces de haut fur 
une largeur proportionnée 3 & ils ne 
repréfentent que des amours > des 
bêtes fauves & des oifèaux. Ces pe- 
tits morceaux font tous précieux ; 
mais ce n’eft rien en comparaifbn 
des grands. Dans ces derniers les fi- 
gures font defiinées avec toute la 
correétion pofTible, & lexprefiion 
ne laifïè ordinairement rien à déli- 
rer j mais il y en a peu* où les car- 
nations foient parfaites. Soit défaut 
dans la peinture , foit qu elle ait été 
altérée par le tems , le coloris n’en 
eft pas beau j il eft trop rougeâtre , 
& les dégradations y font rarement 
obfervées. 

Une feule couleur forme le plus 
fbuvent le champ de ces tableaux : 
ceux qu’oH eilime le plus font un 

G 
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Hercule nud ,- grand comme natu* ' 
rej un Satyre, tenant iUne Nimphc 
dans' les bras ; .Thefée qui reçoit les 
reniercîmens des enfans d’Athènes ^ 
pour les avoir délivrés du Minau- 
tore J Virginie accompagnée de Ion 
pere & d’Icilius lôn amant , dans le 
moment que M. Claudius la reclar 
me devant le Decemvir Appius ; & 

1 éducation d’Achille par le Centaure 
Chiron : ce dernier tableau fur-tout 
cft'univerlèllement admiré. En gé- 
néral ils {ont tous beaucoup mieux 
confervés que la fameufe Noce Ah 
dobrandine ^ qui ^ par cette décou- 
verte , perd Ibn plus grand mérite , 
n’ayant plus celui de la rareté. 

Il n’y a qu’un leul de'ces tableaux 
dont le champ forme une perlpec- 
tive ; mais ç’en eft affez pour nous 
prouver qu’elle n’étoit pas auflj étranr 
gere chez les Anciensjqu’on fè le per- 
fuade parmi. les Modernes. Ne de- 
vroit-on pas être fuffifamment déf 
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trompé à cet egard par lie témoP 
gnage de Plutarque, de Vitruve &c 
de Suidas ? ils *nous>- apprennent 
qu’Agatharqiie de Samos , qui flo-' 
rifl'oic à Athènes vers-la‘‘ foixante 6c 
quinziéme - olympiade, avoit', err . 
faveur d’Efchy le,' inventé les déco- 
rations de théâtre félon toutes les 
régies de la perfpeékive ’ dont il 
compola même un Traité. A Tral- 
-les , Ville de Lydie , célèbre par fbh 
Temple dé la Viétoire:,' par lé 
prétendu prodige quon . raconte /y 
être arrivé avant la bataillé de Phar* 
fale , le Peintre Apàtütius avoit fait 
une décoration de théâtre< dans les 
mêmes réglés ; & Leonard -Vinci 
en les expliquant , nen'a pâs mieux 
exprimé les effets que -Platon' dans 
fon Dialogue' duiSophifte ,' ■ 6c So- 
crate dans le dixiéme livre: de fà Ré- 
publique. : • -.i 

f l Quelques - uns de ces; Tableaux 
ne font que de deux.couleurs . 

gI 
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en remarque trois & quatre dans 
d’autres , & il y a une fraifque qui 
reprélènte de (impies ornemens , 
dans laquelle on voit des fleurs de 
différentes clpêçes & de toutes cou- 
leurs: le verd,& le- bleu s"y trou- 
vent comme dans plufleurs des au- 
tres Tableaux. C’eft donc (ans fon- 
dement qu’on a crû julqu’ici que ces 
deux couleurs éroient ignorées dès 
Anciens, :3u(quels les Modernes , (è 

lib^xxxv fur -.un paflàge t de Pline , 

vu. n’accordent la connoiflànce que du 
, blanc de Melos , du jaune d’Athè^ 
nés , du rouge de Sinope & du (im- 
pie noir i mais il femble qu’on aie 
interprété ce paflàge dans un (èns 
trop étroit., Pline a dit , il eft vrai , 
que de fon tems les Peintres (è (èr- 
voient de ces quatre couleurs j mais 
il ne marque pas qu’elles fulTent (èu- 
les en u(àge , ce Philo(bphe au con- 
traire , en parlant de celles de Silé , 
que Polignote de Micon employèrent 
•»* *. ^ 
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à peindre le Pœcile d’Athènes, * dif^^.i- xxin. 
tingue trois elpeces de couleurs ; les 
deux premières d'Egypte & de Scy- 
ihie 3 & la troifiéme d'Efpagne & de 
Poullbles. Dans un autre endroit il 


vante encore la couleur pourpre ** de 
cette derniere Ville , & il la met au- chap. vit. 
deflus de celle de Getulie & de La- 


conie. Enfin on ne peut pas accor- 
der aux Anciens la connoiflànce du 
jaune & du bleu, fans convenir en 
même tems qu’ils avoient celle du 
verd , qui le compolè des deux au- 
tres couleurs j découverte trop facile 
à faire , pour qu’elle fut échappée à 
des hommes aufli ingénieux , & qui ' 
faifoient un ufàge fi fréquent de la 


• peinture. 

Au refte , on ne fera pas furpris 
de voir les fraifques d’Herculea Ci 
bien conlêrvées , fi l’on fait atten- 
tion qu’elles ne peuvent pas avoir 
été long-tems expolees aux injures 
de l’air : il falloic nécefiàiremenc 
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, quelles fufTent très-modernes, quand 

elles ont été enfevelies ions les cen- 
dres ou fous la Lave du Vefuve , 
puifqu alors la peinture à fraifquc 
étoic nouvellement découverte en 
Italie , où elle fut inventée par Lu- 
Pline, dius ^ fous l’Empire d’Au^ufte 

liv.XXXV . ^ ^ ^ / J / 1 •• 

chap. X. dont la mort n a précédé la ruine 
d'Herculea que d’environ foixante- 
trois ans. 

- Il eft bon de remarquer- que ce 
Ludius peignit le premier à Rome 
des Païfàges & de TArchireéture fur 
les 'murailles : quelle idée pourroit- 
on fè former de ces Ouvrages , fi 
l’on n'admettoit pas chez les An- 
ciens l’ufage du verd ôc de la perf 
peélive. 
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CHAPITRE VIII. • 



O N a trouvé auflî des Mofàï- 
ques dans Herculea , & Sa 
Majefté Sicilienne en a fait enlever 
des morceaux alTez confidérables ; 
mais ils font fans goût , fans deflein, 
fans variété Ôi fins nuances dans les 
couleurs .* on n"ÿ voit que des or- 
neméns en cartouches très-grofïié- 
rement éxécutés , 6c dont on ne 
peut donner une mfeilleure idée , 
qu’en les comparant à ceux des ta- 
pis de T urquie. Ces Mofàïques font 
bien éloignés de la perfeàion de 
celles qui ;fc font au Vatican : aufli 
ne fervoient - elles ordinairement 
chez les Anciens qu’à paver leurs 
maifons ou leurs édifices publics , 
6c c*eft ce que Vitruve appelle pavi-< 
mentum fe^ile. Cependant ils en fai- 
foient auffi quelques petits tableau:?, 
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aflez délicatement travaillés j mais 
toujours imparfaits , parce qu’ils 
n’employoient que des pierres na- 
turelles pour leurs Mofaïques , &: 
fon fè fertaujourdhui de pierres de 
compofition , aulquelles on donne 
toutes les couleurs dont on a befoin* 


CHAPITRE IX. 

Des Statues, 

\ 

L e nombre des Statues qu’on a 
trouvées dans Herculea eft aflèz 
grand : celles de bronze étoient pres- 
que toutes applaties , rompuës , ou 
mutilées , & il y en avoir beaucoup 
même dont à peine on a fauve quel- 
ques débris. Le métail en eft telle- 
ment altéré ^ que ce n^a été qu’avec 
une difficulté extrême, qu’on eft par- 
venu à en reftaurer cinq entière- 
ment. 

Elles repréftntent Néron & Ger- 
manicus, dont on a.déja parlé, Clau- 

dius 
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diuSj& deux femmes dont on ignore 
les noms : ôn ne Içaic même ceux 
des premiers , que par la comparai- 
fbn des têtes avec celles qui font fur 
les Médailles de ces Empereurs. 

Les Statues de marbre font juf- 
qu’ici inconnues , à l’exception 
d*une Athalante , d’un Velpafien , 
d un Mammius Maximus , reconnu 
par l’Inlcription (i) gravée lut fon 
piédeftal , & quelques autres Statues 
de la famille Balba. On ne forme 
encore que des conjectures vagues 
fur les autres , dont la plupart font 
Confulaires. Les deux , qui font alli- 
les dans leurs chailès curules , & 
qu on a trouvées dans le Forum, font 
comparées à ce que l’antiquité nous 
a laiffé de plus parfait en ce genre , 
& toutes les autres font aufli fort ef 

(i) L, MAMMIO. MAXIMO. 

AVGVSTALI. 

. MVNICIPES. ET INCOLAE. 

AERE CONLATO. 

H 



timécs , fur-tout Athalante , où l’on 
croit reconnoître le marbré & le ci- 
feau Grec. 

On travaille actuellement à ref- 
taurer une Statue équeftre , qui s’eft 
trouvée à l’entrée d\i, Forum à coté 
de celle qui avoit été érigée à M. 
Nonius Balbus. 

Comme on n’a fouillé encore que 
la moindre partie de la Ville d’Her- 
culea , il eft à prélumer qu’elle ren- 
ferme bien d’autres Statues : il eft 
certain du moins que les Herculéens 
en avoient élevé une à L. Munatius 
Conceflianus ; on en voit la jpreuve 
dans une Inlcription (i) qui s’eft 

(i) L. MVNATIO. CONCESSIANO. V. P. PATRONO. COLO- 
NIAE. PRO. MERITIS. EIVS. ERGA. CIVES. MVNIFICA. LAR- 
CITATE. OLIM. HONOREM. DEVITVM. PRAESTANTI5SIMO. 
VIRO. PRAESENS. TEMPVS. EXEGIT. QVO. ETIAM. MVNATI. 
CONCESSl ANI. FILl. SVI. DEMARCHIA. CVMVLATI.ORI. 
SVMPTV.LIBERALITATIS. ABVNDANTIA. VNIVERSIS. EXHI- 
BVIT. CIVIBVS. OBQVE. TESTIMONIA. AMORIS. SINCERIS- 
SIMl. REC. PRIMARIA. SPLENDIDISSIMA. HERCVLANEN- 
SIVM. PATRONO. MIRABILI. STATVAM. PONENDAM. DB- 
CREVIT. 

Cette ïnfeription eft aHuellement chez, les Religieux 
de St. Antoine à Naples , enchaffée dans un mûr fotst^ 
la porte qui communique aux deux cours. 
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trouvée en creufànt la terre (ans def^ ' 
fein , entre Portici & la Tour du 
Grec. 

, Parmi les petites Statues de bronze 
qui'fe trouvent journellement , il y 
en a beaucoup <jui paroîflenc avoir 
été des Dieux Penates, ou Lares des 
Herculéens. On y rcconnoît aulfi 
quelques Panthées : c*eft du moins 
le jugement que les Antiquaires ont 
porté d'un Mercure , qui tient à (à 
main droite une bourlé pleine , ôc 
dans la gauche une cratère fur la- 
quelle il y a une tortue , ce qui 
peut-être n’eft qu’une allégorie, pour 
faire entendre que les richeifes vien- 
nent à pas de tortues , ou pour faire 
connoitre feulement que ce Dieu 
étoit aulTi l’inventeur de Plnftru- 
ment de mufique , appellé chez les 
Latins Phérminx , & plus communé- 
ment Tefluào , à caufe que fa forme 
avoit quelque relïèmblance avec cet 
animal. . . 
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On a retiré auffi des excavations 
beatrcoup de Buftes de marbre : ies 
plus beaux font Jupiter Hammon , i 
Junon , Pallas , Cerès , Neptune , 
Mercure, Janus à deux vifàges, une 
petite fille & un jeune Romain , por- j 
tant au cou la Bulle d’Or , qui lui ' j 
tombe fur leftomac. Elle nefl: point 
en forme de cœur , ainfi que la re- 
préfentent quelques Modernes : c eft 
un oval régulier , qui n’a guéres 
qu’un pouce de largeur , fèize lignes 
de hauteur & quatre d’épaiffeur. 

Ainfi cette Bulle eft bien différente 
de celles qui fèrvoient d’ornement 
aux Triomphateurs , puifque ces 
dernieres avoient au moins deux 
pouces & demi de diamètre & 
quelles étoient abfôlument fphéri- 
ques. ^ 

Le peu de bas-reliefs qu’on a trou- 
vés font fi médiocres , que ce n’eft • 
pas la peine d’en parler : le fèul qui ' 

mérite quelque attention repréfènte 
iin fàcrifice. 
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CHAPITRE X. 

Des Médailles. 

L Es Médailles font déjà en trop 
grand nombre , pour que l’on 
entreprenne d^en faire ici le détail ,* 
une matière auiïi vafte demanderoit 
une diflertation à part. Elles font la 
plupart Confulaires ou du haut Em- 
pire i & il y en a de toutes fortes de 
modules & de métaux. 

!... Quoique les Médailles de ces 
tems-là f oient allez communes , il 
pourroit cependant s’en rencontrer 
parmi celles-ci quelques-unes de ra- 
res , foit pour les revers , foit pour 
les types , foit pour les légendes : 
elles ont du moins le mérite d’être 
généralement aufTi bien confèrvées 
qu’on pùifïè le défirer. Ne doit-on 
pas fè flâter d"ailleurs,que l’ancienne 
Herculca nous enrichira enfin de 
quelque Othon de grand bronze 
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Cette efpérance paroît ' d’autant 
mieux fondée , qu’on déterre jour- 
nellement des Médailles de tous les | 
Empereurs qui font précédé , & de \ 
ceux '^ui font venus après lui juf- 
qu a Titus & Domitien , ce qui com- 
prend tout Je Iiaut Empire. Il eft - 
vrai que les quatre premiers Empe- 
reurs font itioins nombreux que leurs 
SuccefTeurs j mais on trouve une 
quantité de, Médailles de Claude , 
de Néron , de Galba , quelques- 
unes de Vitellius , & beaucoup de ^ ' 
Velpafîen & de Titus. 

Celles de Néron méritent peu 
d’attention , fi Ton en excepte une 
de grand bronze : d’un côté eft la 
tête de cet Empereur ^ & pour lé- 
gende NERO. CLAVDIVS. CAE- 
SAR. AVG. GERM. P. M. TR. P. 

IMP. P.P. Le revers repréfente un 
homme afiis , nud julqu'à la cein- 
ture avec Je relie du corps couvert ) 
d’une drapperie -, montrant de la. 
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. main droite une efpêce de coffre, ôc 
tenant dans la gauche un gouver- 
nail. Devant lui cft une femme de- 
bout, qui lui prélènte la Corne d’a- 
bondance , & on lit autour : AN- 
NONA AVGVSTI. GERES. Ainfi 
il eft à préfùmer que la figure affifè 
repréfente Néron même , tenant 
dans fes mains le timon de l’Etat , 
& que la figure debout eft Cerès , 
ou TAbondance , fe rendant aux or- 
dres de cet Empereur dès qu’il ou- 
vre fes trélbrs ; ce qui (èmble indi- 
qué par l’attitude de la main droite, 
qui montre cette eipêce de coffre , 
lemblable au Scrinium que Ton voit 
au pied de plufieurs Statues Confii- 
laires. Le Senatus-Conjulto , ou /’£at- 
Semtus-ConfidtOi nefe trouve ni dans 
I exergue , ni dans le champ du re- 
vers. 

Les Vitellius font par-tout aflèz 
rares : cependant il s’en eft rencon- 
tré plufieurs parfaitement beaux, en ' 
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grand & en moyen bronze. La lé- 
gende du premier côté eft à peu-près 
toujours la même A. VITELLIVS. 
GERMANICVS. IMP. AVG. P. M. 
TR. P. 5 mais les revers font diffé- 
rens : dans les uns c’eft Mars tenant 
la haRc de la main droite , & por- 
tant l’cnleigne Romaine fur l’épaule 
gauche, làns légende : dans d’autres 
c’eft la Paix , tenant d’une main la 
branche d'olivier j & de l’autre la 
corne d'abondance , avec ces mots 
pour légende PAX. AVG VSTI. Sur 
le revers de quelques-uns des Vitel- 
lius de moyen bronze , eft une fi- 
gure aftife , portant fur fon bras droit 
un pan de îa robbe , donc elle fem- 
blc fè couvrir le vifàge , & ayant de- 
vant elle un autel. On lit autour 
SECVRITAS. P. ROMANI. , 
dans l’éxergue S. C. ; mais aux re- 
vers de la première & de la féconde 
efpêce , ces lettres font dans le 

Parmi 
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■ -Parmi les Médailles de Ve{paficn> 
il y en a une avec une légende au- 
tour de la tête , IMP. CAES. VES- 
PASIAN. AVG. P.M. TR. P. P. P. , 
COS. III. Le revers repréfènte une 
femme aflilè 3 le dos contre un pal- 
mier , la tête panchéc & foûtenuc 
fur là main comme une pcrfbnnc 
affligée. Sous le même palmier eft 
un homme debout , les mains en- 
chaînées derrière le dos , & à côté 
de ce captif un trophée d’armes : 
pour légende IVDAEA. CAPTA. , 
& dans lexergue 3 S. C. 

■ Toute Médaille qui conflate un 
fait hiftorique3 ou qui fixe une épo- 
que , eft toujours un monument cu- 
rieux j mais il acquiert un nouveau 
prix lorlque le type en eft rare ; tels 
font les chars de triomphe reprélèn- 
tés fur les Médailles des Empereurs. 
Les mines d’Herculca en fourniflènt 
peu de cette clpêce 3 & même l’on 
n’en connoît jufqu a prélènt qu’une 

I 
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leule de Titus. On lit autour de k 
la tête de cet Empereur T. CAES. 
VESP. IMP. PON. TR. POT. COS. 
II. CENS. , & au revers on voit un 
■Quadrige ^ dont les quatre chevaux 
font attelés de front & paroi/Tenc 
marcher le pas gravement , au lien 
qu’ils femblent galopper quand ce 
font des chars deftinés aux courlès 
du Cirque .* alors ce font ordinaire- 
ment des Biges ou Triges, ôc le char 
eft fait comme une coquille 5 mais 
celui qui eft gravé au revers de Ti- 
tus eft abfolument dans la même 
forme, que le char repréfèntéjen bas- 
rélief fur une des parties latérales 
<le l’Arc de Triomphe, qui fut érigé 
à cet Empereur après fa mort par 
ordre du Sénat & du' Peuple Ro- 
main. Enfin ce char ne défignepoint 
les Jeux Circenfès , que. Titus peut^ 
avoir donnés ; mais c eft un fym- 
bôle du Triomphe, qui lui fut ac- 
cordé pour avoir conquis la Judée 
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conjointement avec Vefpafien ion 
pere. Ce revers eft (ans légende : il 
y a feulement dans lexergue le S. C. 
ordinaire. 

La ruine d’Herculea eft antérieu- 
re au régné de Domitien , & cepen- 
dant il s"y trouve des Médailles de 
cet Empereur , ce qui paroît contra- 
diétoire ; mais la plupart ont été 
frappées lous fes premiers Confulats; 
& s’il y en a quelques-unes du tems 
qu’il étoit Augufte ^ il faut fuppolèr 
qu^’elles ont été perdues par les Ou- 
vriers, qui avoient fouillé ancienne- 
ment dans cette malheureule Ville , 
ou pour y faire des recherches , com- 
me on le reconnoît par les vieilles 
excavations dont on a parlé , ou pour 
travailler à rétablir cette Ville , con- 
formément aux ordres que Titus 
avoir donnés , ainft qu’on l’a expli- 
qué ci-devant. Cet Empereur fut en- 
levé trop vite au monde, pour avoir 
le tems d’éxécuter un projet Ci di-< * 
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gne de lui ; mais il Ce peut bien que 
Domitien fon fucceflèur ait voulu 
le fuivre, & qu’après avoir fait com- 
mencer les travaux , il les ait bientôt 
abandonnés par le peu d ’efpérance 
qu’il avoit de réüflir dans une fi 
grande entreprifè. Cependant pour 
peu qu’il l’ait tentée, ç’en eft afïez 
pour qu’il fè rencontre dans les rui- 
nes d'Herculea quelques Médailles 
de l’Empire de Domitien. 

L’on y trouve aufïi des pierres 
gravées de toutes efpêces, dontplu- 
fieurs montées fur des anneaux d or 
d’un travail grofïier -, mais celui des 
pierres eft prefque toujours parfait. 

CHAPITRE XL 

Des Inflrumens ^ autres Vflencilles 
deftinès aux Sacrifices. 

C omme les uftencilles, & les inf^ 
trumens deftinés aux Sacrifices 
n étoient pas toujours les mêmes 
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dans ces fortes de cérémonies , & que 
ceux qui étoient d’un ufage général 
avoient néanmoins quelque diffé- 
rence dans leurs formes , fuivant la 
nature du Sacrifice , il fèroit trop 
long de décrire ici tous ceux que l’on 
a retirés de la Ville foûterraine , & 
peut-être trop difficile d*en marquer 
précifément î’ufàge & la deftination. 
Il fuffira de dire en général qu’il y 
en a de toutes efpêces ; Autels pour 
les facrifices ; Autels pour les liba- 
tions i Autels portatifs en forme de 
trépied , défignés par les Latins fous 
le nom à*AncUbris j Baffins j Préféri- 
culesi Pateresi Vafès pour l’eau Juf- 
traie j autres pour mettre le vin donc 
on arrofbit la tête des viétimes j Sim- 
pules pour les libations ; Haches ; 
Couteaux viélimaires \ Urnes i Am- 
poullesi Lacrimatoires,&c. Une par- 
tie de ces uftencilles, font de marbre > 
d’autres d’airain , quelques - uns de 
terre cuite , & les deux dernières de 
verre. 

I 

« 
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CHAPITRE XII. 

Des Lampes. 

L Es Poëres anciens 3 en parlant 
d’Herculea , nous repréiencent 
cette Ville & (es environs (i) com- 
me étant le trône de Venus. Pour 
juger combien cette Déeiîè y étoic 
révérée, il ne faut que jetter les yeux 
fur les Lampes que Ton trouve afièz 
. fréquemment dans les excavations. 
Celles de terre cuite font modeftes , 
a l’exception d’un petit nombre , où 
l’on voit ces figures indécentes que 
les Anciens comprenoient fous le 
mot générique de Spinetria ; mais 


(i) Hic eft pampineis viridis modo Vefvius umbris: 
PrelTerat hic madidos mobilis uva lacus. 

Harc juga , quàm Nilâ: colles plus Bacciis amavit. ^ 
Hoc nuper Satyri monte dedere choros. 

Haec Veneris fedes , Lacedemone gratior illi ; 

Hic locus Herculeo nomine clarus erat. 

Cunfta jacent flammis & trifti merla faTillÂ » 

Nec fuperi vellent hoc licuifle fibL 

- - — • - Liv, IV. 44. 

t 
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pour les Lampes d’airain , ce (ont 
autant de monumens du culte aiïidu 
que les Herculéens rendoient à Ve- 
nus , & Ton remarque dans leurs dif- 
férentes formes tout ce qu’une fàle 
imagination peut produire de plus 
bizarre , & eri même tems de plus 
obfcène. > 


CHAPITRE XIII. i 

Des Ujîe 72 cilles de ménage , ^ autres 
Curiojttés trouvées dans Herculea. 

G Etre Ville nous fournit encore 
beaucoup des uftencilles , donc 
les Anciens fe fèrvoient dans leurs 
ménages , ou pour leurs plaifîrs. 
Parmi les tables qu'on y a trouvées, 
la plus fînguliére eft de Bafàlte : fon 
pied , qui repréfènte Ifis , eft de la 
même pierre , .& l’on conjecture par 
le travail & par le deflein , que cette 
table pourroit bien être venue d’E- 
gypte. On ne s’arrêtera point à l’é- 
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' xamen des autres curiofités, qui con- 
fident en cuillieres, urnes, vafes de 
toutes fortes de modèles & de gran- 
deurs , lampes en forme de chan- 
deliers & de candélabres , 'différen- 
tes pièces de batteries de cuifine, 
bouteilles de verre , marteaux ôc 
charnières de portes , dez à jouer , 
anneaux , boucles dforeilles , amu- 
lettes , empreintes qui forvoient de 
Içèau aux Empereurs , calques , ôcc. 
La plus grande partie de ces uften- 
cilles font d’airain , ce qui prouve 
que le fer n’ètoit pas fort en ulàge 
chez les Anciens. 

On voit aulïi dans les Cabinets 
de Sa Majeité Sicilienne du bled & 
du pain des Herculéens , mais Tun 
& l’autre eft réduit en charbon fort 
dur , de manière même que la for- 
me n’en a fouffert aucune altéra- 
tion. 

Croiroit-on que depuis près de 
dix-huit liécles , il fe fut conlcrvé 

dans 
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la Ville fbûterraine des reftes de fi- 
lets J? Ils font noircis à la vérité , 8c 
même prefque pourris ^ cependant 
on peut encore les manier, lans qu’ils 
fe réduifent en pouffière. 

Il y a toute apparence qu"il périt 
bien peu de monde dans Herculea , 
attendu qu’on y trouve fort. rare- 
ment des fquelettes : on en décou- 
vrit un, il y a quatre ou cinq ans, qui 
étoit couché fur un efcalier, tenant'^ 
dans fa main une bourfè , qu"on 
pouvoir aifement diftinguer par le 
moule, qu'elle avoir laiffé dans l’ef- 
pêce de ciment dont elle étoit en- 
veloppée , & qui contenoit les mé- 
, dailles dont cette bourfè étoit rem- 
plie 5 mais le fquelette avoir fi peu 
de confiftance , qu'il ne fut pas pofi 
fible de le retirer. 

Ce merveilleux aflènablage d’an- 
tiquités deviendra plus ample & plus 
complet à mefure que les travaux 
avanceront , & les curieux y trou- 

K 
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veront chaque jour de HouveauxJ 
monumens , pour fixer leurs doutes^ 
fur lepoque d"une infinité de faits, 
hiftoriques 3* de même que fur les 
ufages , les arts ^ & les cérémonies 
des Anciens, 




S/^À ' . 
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